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Objectifs et thématiques de l’enquête

La lecture est un pilier dans l’apprentissage des enfants. Cependant, ce n’est pas 
uniquement le « savoir lire » au sens de la maitrise de la compétence,  mais bien 
le goût de la lecture qui fait la vraie différence. Ainsi le rapport de l’OCDE de 
2019 met en évidence que les élèves qui déclarent aimer la lecture et lire 
régulièrement en dehors du contexte scolaire ont tendance à obtenir de 
meilleures performances en lecture aux évaluations PISA. De fait, les élèves qui 
aiment lire ont tendance à être plus engagés dans la lecture, ce qui peut 
favoriser leur progression en termes de compréhension et de compétences de 
lecture. Ce goût pour la lecture est corrélé à de meilleures performances en 
lecture mais aussi dans les autres apprentissages. Les enfants et jeunes ont 
donc un double enjeu : savoir et aimer lire. 

Dans "Comme un roman", l’écrivain Daniel Pennac explore la relation des 
enfants et des adolescents avec la lecture, en se basant sur son expérience en 
tant qu'enseignant. Il met en évidence l'importance de l'acte de lire pour le plaisir, 
et il insiste sur l'idée que la lecture ne doit pas être une obligation imposée par 
l'école ou les parents, mais plutôt un acte de liberté et de découverte. Il aborde 
également la question de la motivation à lire chez les jeunes. Il souligne que les 
enfants sont souvent découragés de lire lorsqu'on leur impose des livres qui ne 
correspondent pas à leurs centres d’intérêt ou à leur niveau de lecture. Selon lui, 
la contrainte de finir un livre peut nuire au plaisir de lire. 

Or, ces préférences et savoirs sont fortement marqués par les inégalités 
sociales. Quand le sociologue Bernard Lahire examine les pratiques culturelles 
des jeunes, y compris leurs habitudes de lecture, il met  l'accent sur les 
influences familiales et scolaires dans la fréquence et la nature de la lecture chez 
les jeunes. L’historien Roger Chartier a particulièrement travaillé sur les 
évolutions des pratiques de lecture et montre que les préférences de lecture 
évoluent avec le temps, en fonction des normes culturelles et des modes de 
diffusion du savoir. Les inégalités sociales se reflètent dans les pratiques de 
lecture des jeunes, avec des différences entre les milieux favorisés et 
défavorisés, les genres, les générations… En outre, les pratiques de lecture des 
jeunes peuvent aussi être influencées par les parents, les pairs. Tant pour Lahire 
que Chartier, les contextes scolaires et éducatifs jouent un rôle dans la 
promotion de la lecture chez les jeunes, et l'accès aux livres et aux ressources 
de lecture sont des facteurs déterminants dans leurs habitudes de lecture.

LAHIRE, Culture écrite et inégalités scolaires, 2019
PENNAC, Comme un roman, 1992
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Aujourd’hui plus que jamais, la question de la lecture est un enjeu central : à 
l’école ou à la maison, par goût ou par obligation, pour 30 minutes ou 2 heures, 
quel regard porter sur la lecture des enfants et des jeunes ? Quel impact concret 
des inégalités sociales en termes de lecture?

L’enquête du CNL 2022 s’est intéressée à la pratique de la lecture chez les 
jeunes entre 7 et 25 ans.  Dans le cadre de la JRES 2023, l’Afev a souhaité 
approfondir ce questionnement en proposant un focus sur les jeunes des 
quartiers populaires, qui font face à des difficultés spécifiques. Leur pratique et 
leur goût de la lecture, l’impact des écrans ou encore le poids du genre et de 
l’environnement familial sont autant de points forts de cette analyse. Il était 
important de voir l’évolution de la pratique et du goût de la lecture, notamment 
sur la période clé du collège. Par conséquent, l’enquête a ciblé les enfants et 
jeunes depuis le CM1 à la 3ème.

En parallèle, afin d’observer les pratiques de lecture d’un public plus âgé, 
majoritairement non diplômé, l’Afev a souhaité faire un zoom sur la pratique de 
la lecture chez les apprentis solidaires. 

Les apprentis solidaires sont des jeunes, souvent en rupture de cursus, à qui 
l’Afev propose de rendre l’apprentissage accessible par le biais d’un parcours de 
formations, découvertes, missions solidaires. Les interroger quant à leur rapport 
à la lecture, c’est aussi poser la question du « lire après l’école », chez les 
jeunes qui y ont rencontré le plus de difficultés. La parole a donc été donnée à 
ces jeunes dans le cadre d’une enquête exploratoire, qui met en lumière des 
pistes de réflexions quant aux effets de l’école sur les pratiques de lecture, la 
lecture au-delà des études et son impact sur la vie quotidienne. 

Nature de l’enquête et précisions méthodologiques

Nous avons ainsi mené une enquête auprès de 532 élèves du CM1 à la 3ème, 
scolarisés dans des établissements scolaires où intervient l’Afev, et 
auprès et de 105 apprentis solidaires accompagnés par l’Afev. 

Pour ce qui est de l’enquête des CM1 à la 3ème, les jeunes en question ne sont 
donc pas nécessairement accompagnés par l’Afev, et sont scolarisés au sein de 
quartiers populaires. Pour ce qui est des apprentis solidaires, ces derniers ont pu 
répondre au questionnaire dans le cadre de leur accompagnement par l’Afev. 
Les questionnaires ont été auto-administrés en ligne, entre mai et juillet 2023. 
Trajectoires Groupe Reflex_ a conçu le questionnaire, réalisé le traitement et analysé 
les résultats présentés ici.
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Ci-dessous, la répartition des classes des répondants au questionnaire, 
du CM1 à la 3ème : une répartition plutôt homogène.

CM1
14%

CM2
23%

6ème
15%

5ème
19%

4ème
13%

3ème
17%

12%



PARTIE 1

Des jeunes qui 
aiment lire 
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1. 1. Un goût affirmé pour la lecture

Les jeunes des quartiers populaires aiment lire : 75% des jeunes 
interrogés déclarent aimer la lecture, au moins un peu. 

Résultats en % / réponses

Un goût important bien qu’inférieur de 9 points au chiffre de l’enquête 
du CNL sur l’ensemble des jeunes de 7 à 19 ans (84% aiment lire). 
Les jeunes de quartiers populaires apprécient la lecture, mais dans 
une moindre mesure que les autres jeunes.

À noter tout de même que 66% des jeunes interrogés disent lire d’eux- 
mêmes, par plaisir, et non par contrainte. 

Les jeunes lisent d’ailleurs le plus souvent chez eux (pour 90% d’entre 
eux), sur leur temps libre. Quand ils lisent c’est en particulier le soir 
avant d’aller dormir (52%) et le week-end (42%).  
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1. Des jeunes qui 
aiment lire

1.1 Un goût affirmé 
pour la lecture

1.2 Une lecture 
plaisir

1.3. Une pratique 
guidée, notamment 
par la famille

J'aime 
beaucoup

32%

J'aime un peu
43%

Je n'aime pas 
trop
14%

Je n'aime pas 
du tout

11%

AIMES-TU LIRE ? 
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1.2. Une lecture plaisir 

Ce goût de lire est alimenté par des lectures dites de « plaisir »  
dirigées en majorité vers 3 types de lectures. Les jeunes interrogés 
lisent principalement des mangas : 55%, des bandes dessinées : 52% 
et des romans : 43%. 

Question à choix multiples – Résultats sur la base des répondants

Ces préférences correspondent à celles pointées par l’enquête CNL 
2022, montrant l’attrait des jeunes pour les BD, les romans, les 
mangas.

En particulier, les garçons privilégient davantage les mangas (65%). 
Les filles lisent beaucoup plus de romans que les garçons (57% contre 
28%). En revanche, la lecture de bandes dessinées est fréquente chez 
tous les jeunes interrogés.

La lecture de la poésie est majoritairement notée chez les plus petits 
(CM1 et CM2) qui lisent dans le cadre de l’école. À l’inverse la lecture 
des webtoons est quasi exclusivement réservée aux plus âgés (dès la 
4ème). 
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1. Des jeunes qui 
aiment lire

1.1 Un goût affirmé 
pour la lecture

1.2 Une lecture 
plaisir

1.3. Une pratique 
guidée, notamment 
par la famille

11%

19%

30%

39%

41%

44%

45%

51%

58%

Faire de la musique

Jouer à un jeu de société

Lire un livre

Regarder la télé

Fai re du sport

Écouter de la musique

Jouer aux jeux vidéo

Aller sur internet / réseaux sociaux

Jouer dehors

SI  TU AS  LE  CHOIX,  QUE PRÉFÈRES-TU FAIRE  ?  
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À ce titre, les jeunes interrogés témoignent d’une lecture divertissante, 
qui détend pour 51% d’entre eux. Lire leur permet l’exploration d’univers 
à 38%.

On observe avant tout que les jeunes interrogés décrivent la lecture 
comme un moyen de découvrir et apprendre des choses (56%).

 

Question à choix multiples – Résultats sur la base des répondants

On note a contrario que la lecture n’apporte que peu souvent des 
difficultés (8%), de la fatigue (16%), de l’ennui (17%). 

La lecture est à l’inverse principalement perçue comme une activité aux 
effets positifs : les jeunes s’en saisissent tant pour le plaisir que pour 
découvrir. 

Ce goût a un impact direct sur la quantité de livres lus par les jeunes de 
quartiers populaires : sur les 3 derniers mois, ceux qui lisent pour le 
plaisir ont lu en moyenne 4,4 livres (mangas, BD, webtoons compris…). 
Même si cela représente un livre de moins que les lecteurs-plaisir 
enquêtés dans l’enquête CNL, cela reste un chiffre important.

Les lectures dans le cadre de l’école sont aussi nombreuses pour les 
jeunes de quartiers populaires et ceux de l’enquête CNL, avec environ 2 
livres lus par mois. 
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1. Des jeunes qui 
aiment lire

1.1 Un goût affirmé 
pour la lecture

1.2 Une lecture 
plaisir

1.3. Une pratique 
guidée, notamment 
par la famille

56%

51%

38%

31%

17%

16%

8%

Découvrir et apprendre des choses

Du plaisir /de la détente

Explorer  des univers /découvrir  des personnages

Penser à autre chose que ma vie quotidienne,
m'évader

De l'ennui

De la fatigue

Des difficul tés

QUE T 'APPORTES LA LECTURE ?  
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1.3. Une pratique guidée, notamment par la famille

La lecture reste une pratique individuelle pour ces jeunes : 90% des 
lisent chez eux. 56% des jeunes choisissent seuls leurs lectures.

Pour autant, près de la moitié d’entre eux (44%) se font aider dans leur 
choix de lecture : un rôle assuré essentiellement par la famille qui 
occupe ici une place centrale. La principale prescriptrice est la mère 
(29%). La fratrie et le père aident également, mais de manière plus 
marginale.

Question à choix multiples – Résultats sur la base des répondants

Les CDI et les bibliothèques aussi jouent un rôle important comme 
espace de lecture : 30% des jeunes lisent au CDI ou à la bibliothèque 
de l’école, 22% à la bibliothèque de la ville. 

Ils sont d’ailleurs 62% à fréquenter ces lieux, principalement pour lire ou 
pour emprunter les livres : c’est un chiffre proche de l’enquête CNL qui 
observe que 67% des 7-19 ans vont au CDI ou à la bibliothèque au 
moins une fois par mois pour lire ou emprunter.

Dans les quartiers populaires également le CDI et la bibliothèque sont 
des lieux importants, avec un rôle non négligeable en termes 
d’accessibilité de la lecture. Ce sont également des lieux de sociabilité : 
32% y retrouvent leurs amis, et des lieux de ressources : 32% y vont 
pour utiliser un ordinateur et 37% pour faire leurs devoirs au calme. 
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1. Des jeunes qui 
aiment lire

1.1 Un goût affirmé 
pour la lecture

1.2 Une lecture 
plaisir

1.3. Une pratique 
guidée, notamment 
par la famille

3%

5%

5%

6%

11%

11%

13%

14%

17%

20%

29%

56%

L'équipe de la bibliothèque

Des médias (télé, radio, magazines…)

Librairie

L'équipe du CDI ou de la Bibliothèque de l'école(BCD)

Des influenceurs (YouTube, Twitch, podcast, réseaux sociaux..)

Autre

Mes enseignants

Mon père

Mon frère/ma soeur

Mes amis

Ma mère

Personne (je choisis tout seul)

QUI T'AIDE À CHOISIR CE QUE TU LIS ?



PARTIE 2

Aimer lire ne veut pas 
dire prendre le temps 
de lire 



2
2. 1. Un temps de lecture restreint et contraint 

Même si les jeunes déclarent aimer lire, cela ne veut pas dire qu’ils 
prennent le temps de lire ou que cette pratique est facilement intégrée 
dans leur vie quotidienne. 

De fait,  lire un livre arrive à la 7ème position dans les activités que les 
jeunes préfèrent faire (30%), loin derrière jouer dehors (58%), aller sur 
internet (51%) ou jouer aux jeux vidéo (45%). 

Question à choix multiples – Résultats sur la base des répondants

Si 36% des jeunes déclarent lire souvent, le temps passé à lire est 
souvent réduit. Ainsi, la moitié des jeunes passent moins de 30 
minutes à lire par jour pendant leur temps libre. 
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2. Aimer lire ne veut 
pas dire prendre le 
temps de lire 

2.1 Un temps de 
lecture restreint et 
contraint

2.2 Les écrans, entre 
concurrence et 
complémentarité 

2.3. Obligation de 
l’école, temps, 
argent… des 
contraintes à la 
lecture

11%

19%

30%

39%

41%

44%

45%

51%

58%

Faire de la musique

Jouer à un jeu de société

Lire un livre

Regarder la télé

Fai re du sport

Écouter de la musique

Jouer aux jeux vidéo

Aller sur internet / réseaux sociaux

Jouer dehors

SI  TU AS  LE  CHOIX,  QUE PRÉFÈRES-TU FAIRE  ?  
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Résultats en % / réponses

Ainsi, 44% des jeunes disent ne pas lire suffisamment à leur goût, dont 
21% par manque de temps. Le manque d’argent est également cité 
comme un frein et vient tout de même en seconde position (15%). 40% 
considèrent lire suffisamment : ce ne sont pas ceux qui lisent le moins, 
ni ceux que la lecture ennuie vite : ils ne lisent ni moins ni plus que les 
autres.

Question à choix multiples – Résultats sur la base des répondants
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2. Aimer lire ne veut 
pas dire prendre le 
temps de lire 

2.1 Un temps de 
lecture restreint et 
contraint

2.2 Les écrans, entre 
concurrence et 
complémentarité 

2.3. Obligation de 
l’école, temps, 
argent… des 
contraintes à la 
lecture

Moins de 30 
minutes

50%

Entre 30 min et 
1 heure

31%

Entre 1 heure et 
2 heures

12%

Plus de 2 heures
7%

QUAND TU N'AS PAS ÉCOLE (WEEK-END/ 
VACANCES) COMBIEN DE TEMPS PAR JOUR PASSES-

TU À LIRE?  

6%

6%

7%

8%

10%

11%

12%

13%

13%

15%

16%

21%

40%

Des conseils dans les médias (presse, radio, télévision) / réseaux sociaux

Que mes amis lisent plus

Un club de lecture

Voir ou entendre une personnalité que j'aime parler de livres

Avoir une bibliothèque plus près

Des horaires de bibliothèque / CDI plus larges

Un temps consacré à la lecture à l'école/au collège

Une offre de livres mieux adaptée à mes envies, mes centres d'intérêt

Des livres plus faciles à lire, qui me demandent moins d'effort

Avoir plus d'argent pour acheter des livres

Rien du tout, je n'aime pas lire

Avoir plus de temps

Rien du tout, j'aime lire mais je lis déjà assez

QU'EST  CE  QUI  POURRAIT  TE  DONNER ENVIE  DE  L IRE  PLUS ?  
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Enfin, même lorsqu'ils prennent le temps de lire, les jeunes ont souvent 
une activité en parallèle. 43% des jeunes interrogés font autre chose : 
utiliser leur téléphone, regarder un film ou une série… Cela questionne 
la capacité d’attention des jeunes vis-à-vis d’une activité en particulier, 
et la concurrence des écrans par rapport à la lecture. 

Parmi ces 43%, on peut noter tout de même que 24% des jeunes 
écoutent de la musique en lisant, ce qui au contraire peut être un 
moyen de rester concentrer (dans des environnements bruyants par 
exemple).

Question à choix multiples – Résultats sur la base des répondants
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2. Aimer lire ne veut 
pas dire prendre le 
temps de lire 

2.1 Un temps de 
lecture restreint et 
contraint

2.2 Les écrans, entre 
concurrence et 
complémentarité 

2.3. Obligation de 
l’école, temps, 
argent… des 
contraintes à la 
lecture

5%

14%

23%

24%

57%

Autre

Oui, je regarde la télé/ des vidéos/des films….

Oui, j'utilise mon téléphone (appels, messages, jeux, 
réseaux sociaux…)

Oui, j'écoute de la musique

Non

EN GÉNÉRAL ,  FAIS-TU AUTRE CHOSE EN MÊME TEMPS 
QUE TU L IS ?  



2. 2. Les écrans : entre concurrence et 
complémentarité 

Comme vu plus haut, les jeunes préfèrent aller sur internet (51%)  ou 
jouer aux jeux vidéo (45%) que lire (30%). Cela est aussi vu dans 
l’étude du CNL qui montre que 58% des jeunes âgés de 15 à 25 ans 
déclarent passer plus de temps devant les écrans (télévision, 
ordinateur, téléphone, tablette) qu’à lire.

Or, le temps libre des jeunes n’étant pas illimité ni extensible, le temps 
passé sur un écran peut entrainer une diminution du temps consacré à 
la lecture. Les deux activités sont d’ailleurs strictement inversement 
proportionnelles : plus les jeunes passent de temps à lire, moins ils 
citent les réseaux sociaux comme activité favorite. Ainsi, les jeunes qui 
passent plus de 2 heures à lire par jour sont 74% à citer la lecture 
comme activité favorite contre 12% de ceux qui y passent moins de 30 
minutes. 

En outre, le temps avant le coucher est plutôt consacré à regarder des 
séries ou des contenus vidéos, jouer aux jeux vidéo, consulter les 
réseaux sociaux, etc. 

On note tout de même qu’un tiers des jeunes interrogés lisent avant de 
se coucher. L’éventail large des activités évoquées signifie aussi que 
les activités des jeunes changent parfois d’un soir à l’autre.

Question à choix multiples – Résultats sur la base des répondants

2
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2. Aimer lire ne veut 
pas dire prendre le 
temps de lire 

2.1 Un temps de 
lecture restreint et 
contraint

2.2 Les écrans, entre 
concurrence et 
complémentarité 

2.3. Obligation de 
l’école, temps, 
argent… des 
contraintes à la 
lecture

3%

22%

26%

30%

33%

35%

40%

50%

Je pratique d'autres activités sur un ordinateur

Je joue à des jeux-vidéo

Je parle avec mes amis

Je parle avec ma famille

Je regarde des vidéos sur YouTube ou Twitch

Je lis

Je suis sur les réseaux sociaux : Instagram, TikTok, Snap, Facebook…

Je regarde la télé, des séries/films sur les plateformes (Netflix, Disney plus, Prime 
vidéo….)

LE  SOIR  JUSTE AVANT DE TE  COUCHER,  QUE FAIS-TU ?  
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La part de lecteurs du soir est nettement plus élevée chez ceux qui 
affirment lire principalement pour le plaisir. 65% d’entre eux lisent le 
soir soit près des deux tiers. L’enquête CNL rapporte de son côté que 
78% des jeunes lecteurs par plaisir lisent le soir. Un décalage est à 
noter ici avec les jeunes de quartiers populaires. Le temps d’écran 
empiète parfois sur le temps de lecture le soir. Or, de nombreuses 
études ont montré que l’exposition aux écrans le soir impacte 
négativement la qualité du sommeil car il décale l’heure 
d’endormissement, le rend plus difficile et réduit le temps de sommeil.  

Question à choix multiples – Résultats sur la base des répondants

Dans le même temps, 41% des jeunes utilisent leur téléphone pour lire, 
principalement des mangas. De fait, les supports numériques 
permettent une diversification des contenus lus : comme vu plus haut, 
les jeunes lisent non seulement des romans, des mangas et des 
bandes dessinées, mais aussi des fanfictions ou des webtoons, 
formats nés avec internet. 

Les jeunes peuvent également utiliser des appareils numériques pour 
accéder à des livres électroniques, des applications éducatives et des 
contenus littéraires. L’usage du numérique n’est donc pas 
systématiquement une concurrence à la lecture.

Cette diversité de contenus peut élargir leurs horizons littéraires en leur 
permettant de découvrir de nouveaux auteurs et genres littéraires qui 
pourraient ne pas être facilement accessibles autrement, leur offrant 
plus de possibilités de trouver des contenus qui correspondent à leurs 
intérêts personnels. 
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2. Aimer lire ne veut 
pas dire prendre le 
temps de lire 

2.1 Un temps de 
lecture restreint et 
contraint

2.2 Les écrans, entre 
concurrence et 
complémentarité 

2.3. Obligation de 
l’école, temps, 
argent… des 
contraintes à la 
lecture

3%

4%

12%

13%

41%

85%

Autre

Une liseuse électronique

Un ordinateur

Une tablette

Ton téléphone

Des livres papiers

QU'EST-CE  QUE TU UTIL ISES  POUR L IRE  ?
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La plupart des jeunes interrogés lisent par plaisir et non par obligation.  
Si 66% des jeunes déclarent qu’ils lisent par plaisir, 39% disent lire 
contraints par l’école et 18% par leurs parents. De fait, la lecture 
scolaire obligatoire peut être perçue comme une contrainte, affectant 
ainsi l'attitude des jeunes envers la lecture.

Question à choix multiples – Résultats sur la base des répondants
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2.3 Obligation de l’école, temps, argent… des 
contraintes à la lecture

2. Aimer lire ne veut 
pas dire prendre le 
temps de lire 

2.1 Un temps de 
lecture restreint et 
contraint

2.2 Les écrans, entre 
concurrence et 
complémentarité 

2.3. Obligation de 
l’école, temps, 
argent… des 
contraintes à la 
lecture

18%

39%

66%

Parce que mes parents m'y obligent

L'école m'y oblige

Parce que j 'aime lire

QUAND TU L IS  C 'EST  PARCE QUE…
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Outre cette perception de la lecture comme contrainte, d’autres freins à 
la lecture sont à noter, comme le montre la figure ci-dessous qu’il 
convient d’étudier une nouvelle fois.

Question à choix multiples – Résultats sur la base des répondants

Ainsi, 54% des jeunes auraient envie de lire plus. Le frein le plus 
important étant le temps, suivi du manque d’argent. Les jeunes 
demandent aussi une offre plus accessible et plus proche de leurs 
centres d’intérêt. 
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2. Aimer lire ne veut 
pas dire prendre le 
temps de lire 

2.1 Un temps de 
lecture restreint et 
contraint

2.2 Les écrans, entre 
concurrence et 
complémentarité 

2.3. Obligation de 
l’école, temps, 
argent… des 
contraintes à la 
lecture

6%

6%

7%

8%

10%

11%

12%

13%

13%

15%

16%

21%

40%

Des conseils dans les médias (presse, radio, télévision) / réseaux sociaux

Que mes amis lisent plus

Un club de lecture

Voir ou entendre une personnalité que j'aime parler de livres

Avoir une bibliothèque plus près

Des horaires de bibliothèque / CDI plus larges

Un temps consacré à la lecture à l'école/au collège

Une offre de livres mieux adaptée à mes envies, mes centres d'intérêt

Des livres plus faciles à lire, qui me demandent moins d'effort

Avoir plus d'argent pour acheter des livres

Rien du tout, je n'aime pas lire

Avoir plus de temps

Rien du tout, j'aime lire mais je lis déjà assez

QU'EST  CE  QUI  POURRAIT  TE  DONNER ENVIE  DE  L IRE  PLUS ?  



PARTIE 3

Une pratique de la 
lecture fortement 
différenciée suivant 
les profils des jeunes
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3. 1. Une pratique genrée

Si les jeunes dans leur ensemble disent aimer lire, la pratique de la 
lecture est néanmoins très genrée. Selon le Baromètre du Livre 2020, 
les filles lisent plus fréquemment que les garçons. En 2020, 72% des 
filles de 15 à 25 ans ont lu au moins un livre au cours des 12 derniers 
mois, contre 58% des garçons. Ce constat est également vrai pour les 
jeunes des quartiers populaires :

• 80% des filles du CM1 à la 4ème aiment lire (un peu voire beaucoup) ;
• 70% pour les garçons.

Un écart d’une dizaine de points entre filles et garçons de quartiers 
populaires, qu’on retrouve également au sein de l’enquête CNL pour 
l’ensemble des jeunes avec 88% de filles aimant lire contre 80% chez 
les garçons.

Résultats en % / réponses

Les filles sont plus nombreuses à déclarer aimer beaucoup lire (44% 
contre 19% des garçons) et lire souvent (46% contre 26% des garçons).  
Elles lisent moins par obligation que parce qu’elles aiment lire (72%). 
Les garçons sont davantage obligés par leurs parents (26% contre 12% 
des filles). Leurs pratiques sont aussi différentes : elles lisent davantage 
de diversité de formats que les garçons, dont les lectures principales 
sont concentrées sur les mangas et les bandes dessinées. 

Le soir avant de se coucher, les garçons consomment davantage de 
médias de divertissement (53% disent regarder des séries, 38% des 
vidéos ; 30% jouent aux jeux-vidéos), les filles parlent davantage avec 
leurs amis (33%) , et leur famille (38%). 

21

44%

19%

36%

51%

10%

18%

11%

12%

Une fille

Un garçon

AIMES-TU LIRE ? 

J'aime beaucoup J'aime un peu Je n'aime pas trop Je n'aime pas du tout
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Enfin, il est à noter que les parents racontent davantage d’histoires le 
soir avant d’aller dormir aux filles qu’aux garçons (60% chez les filles 
contre 40% des garçons). Ce facteur est important dans la mesure où 
la famille est l’espace où se transmet le plus le goût de lire : raconter 
des histoires participe aussi à ce processus, davantage donc chez les 
filles. Les mères sont celles qui racontent des histoires à 72% : on 
observe de ce fait une forme de reproduction des pratiques genrées de 
lecture.

Leurs motivations peuvent aussi être différentes : ainsi 40% des filles 
affirment lire pour s’évader / sortir du quotidien contre 20% des 
garçons. 

Question à choix multiples – Résultats sur la base des répondants

Leurs pratiques sont plus régulières également : les filles elles 
fréquentent le CDI pour lire (67% contre 51%) et pour emprunter des 
livres (66% contre 36%), moins pour utiliser un ordinateur (25% contre 
40%). 
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11%

17%

18%

37%

20%

55%

44%

7%

15%

16%

40%

40%

57%

57%

Des difficul tés

De la fatigue

De l'ennui

Explorer  des univers /découvrir  des personnages

Penser à autre chose que ma vie quotidienne, m'évader

Découvrir et apprendre des choses

Du plaisir /de la détente

QUE T'APPORTE LA LECTURE ? 

Fille Garçon
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3. 2. Un éloignement de la lecture avec l’âge

Une enquête de la Sofres en 2018 a mis en évidence que la pratique 
de la lecture baisse avec l'âge : 73% des 11-14 ans lisent 
régulièrement, contre seulement 42% des 15-17 ans.

On observe ici que les jeunes collégiens (6èmes et 5èmes ) sont ceux 
qui aiment le plus lire. Ce goût se perd avec l’âge. Ainsi, 40% des 
6èmes et 5èmes aiment beaucoup lire contre 28% des primaires et des 
4èmes et 3èmes. Les 6èmes et 5èmes e sont également ceux qui 
déclarent lire le plus souvent (45%) contre 35% des primaires et 29% 
des collégiens. 

Résultats en % / réponses

Les jeunes collégiens y passent aussi plus de temps (36% des 6èmes 
disent passer plus d’une heure par jour à lire contre 16% des primaires 
et 21% des collégiens). Près d’un élève de 3èmes sur 5 déclare ne pas 
lire du tout. 

Les centres d’intérêts évoluant également avec l’âge, les jeunes 
lecteurs s’orientent davantage vers les mangas, bandes dessinées, 
alors que les plus grands préfèrent les romans. Les adolescents 
commencent à explorer une plus grande variété de genres littéraires. 
Ils lisent également davantage de nouveaux formats numériques 
(webtoons, fanfictions). 
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35%

45%

29%

57%

45%

53%

7%

9%

18%

CM1/CM2

6/5e

4/3e

EST-CE QUE TU LIS : 

Souvent Un peu Pas du tout
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Lorsque l’on s’interroge sur la manière avec laquelle le rapport à la 
lecture évolue au fil des années, on observe des trajectoires de 
lecture bien différentes entre filles et garçons : 

Résultats en % / réponses

Il est marquant de constater un décrochage nettement plus important 
dès la 4ème et 3ème chez les garçons que chez les filles : 

• Pour les filles : la part de non-lectrices reste quasiment stable du 
CM1 à la 3ème.

• Pour les garçons : la part de non-lecteurs triple à partir de la 4ème.

23%

35%

18%

69%

55%

54%

8%

10%

28%

CM1/CM2

5/6e

4/3e

EST-CE QUE TU LIS (GARÇONS) : 

Souvent Un peu Pas du tout

47%

56%

37%

47%

36%

53%

6%

8%

10%

CM1/CM2

5/6e

4/3e

EST-CE QUE TU LIS (FILLES) : 

Souvent Un peu Pas du tout
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L’enquête CNL opère le même constat que pour les jeunes de 
quartiers populaires, dans une mesure légèrement moindre : de 13 à 
15 ans, 68% des garçons lisent pour leurs loisirs contre 81% des filles 
du même âge.

Enfin, le collège transforme pour beaucoup la lecture en contrainte. De 
fait, 34% des 6èmes répondent qu’ils lisent parce que l’école les y 
oblige contre 53% des 3èmes . En parallèle, le plaisir de lire diminue. 
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Résultats en % / répondants

64%

68%

54%

35%

35%

43%

24%

14%

15%

CM1/CM2

6/5e

4/3e

QUAND TU LIS C'EST PARCE QUE… 

Parce que j 'aime lire L'école m'y oblige Parce que mes parents m'y obligent
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3. 3. Un fort poids de l’environnement familial 

Les études montrent que l'environnement familial a un impact 
significatif sur la pratique de la lecture chez les jeunes. L'influence de 
la famille sur la lecture est un facteur déterminant dans le 
développement des habitudes de lecture. 

De manière assez évidente, le milieu socioéconomique est décisif dans 
la pratique de la lecture. Les jeunes dont les deux parents travaillent 
disent plus souvent aimer beaucoup lire (39% contre 25% chez les 
autres) et lisent plus souvent (43%). 

En outre, la pratique des parents est également très importante. Ainsi, 
on observe dans l’enquête que les jeunes dont les parents lisent disent 
davantage aimer lire, et lisent eux-mêmes plus que les autres. 46% 
des jeunes dont les parents lisent beaucoup disent beaucoup aimer 
lire, contre 16% de ceux dont les parents ne lisent pas beaucoup. 

Résultats en % / réponses

Les jeunes ont donc tendance à suivre l'exemple de leurs parents en 
matière de lecture : si les parents lisent régulièrement et montrent un 
intérêt pour la lecture, les jeunes sont plus susceptibles d'adopter des 
habitudes de lecture similaires. 

Un facteur encore plus déterminant est l’accès aux livres. De fait, 43% 
des jeunes qui ont des livres chez eux aiment beaucoup lire contre 
24% de ceux qui n’en ont pas du tout. 
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Tes parents lisent-ils ? 

46%

36%

16%

38%

41%

49%

8%

18%

15%

8%

6%

20%

Oui souvent

Oui un peu

Non pas du tout

AIMES TU LIRE ? 

J'aime beaucoup J'aime un peu Je n'aime pas trop Je n'aime pas du tout
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Cela confirme que lorsque les jeunes ont un large choix de livres à leur 
disposition, ils sont plus enclins à lire. Ces chiffres corroborent les 
constats de l’enquête CNL 2022. Enfin, lire en famille encourage la 
pratique de la lecture. Les jeunes à qui les parents lisent des histoires 
sont plus nombreux à beaucoup aimer lire que les autres. Ils lisent 
également plus souvent et par plaisir.  

Il est intéressant de noter que les jeunes dont les parents lisent ou leur 
lisent des histoires sont aussi plus nombreux à parler de lecture, 
notamment en famille ou avec leurs amis : 42% des jeunes dont les 
parents ne leur lisent/lisaient pas d’histoire parlent des livres qu’ils ont 
lus contre 59% des jeunes dont les parents leur lisent/lisaient des 
histoires. 

Le poids de la mère est particulièrement important dans l’équation. 
D’une part, c’est elle qui réalise majoritairement la transmission : 
lorsque les parents lisent des histoires, c’est 72% la mère. Les jeunes 
sont également 29% à écouter leur mère pour choisir un livre et 
seulement 14% à écouter leur père. Les études montrent également 
que les familles des quartiers populaires sont plus souvent 
monoparentales, ce qui vient accentuer le rôle de la mère.

Par conséquent l’environnement familial, y compris le niveau 
d'éducation des parents, la présence de livres à la maison et le soutien 
parental, ont une influence significative sur les habitudes de lecture 
des jeunes.  Or, ceux dont les deux parents travaillent sont mieux lotis 
(ils leur lisent plus d'histoires, ont davantage de livres à la maison, sont 
plus souvent abonnés aux magazines…).

Résultats en % / réponses
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43%

19%

24%

40%

49%

33%

11%

18%

12%

6%

14%
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I y a beaucoup de livres chez moi

Il y a un peu de livres chez moi

Il n'y a pas du tout de livre chez moi

AIMES TU LIRE ? 

J'aime beaucoup J'aime un peu Je n'aime pas trop Je n'aime pas du tout
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3. 4. Des difficultés scolaires qui atténuent le goût 
pour la lecture 

Les études ont montré une corrélation entre la lecture fréquente et la 
réussite scolaire. Les jeunes qui lisent régulièrement développent 
généralement de meilleures compétences linguistiques, une plus 
grande capacité d'expression écrite et une meilleure compréhension 
des textes. Il est cependant difficile d’établir une causalité dans un 
sens ou dans l’autre (les difficultés rendant la lecture plus complexe et 
inversement les difficultés de lecture accentuent les difficultés 
scolaires). 

Parmi les jeunes ayant moins de difficultés scolaires, il est donc 
logique de constater une plus grande appréciation pour la lecture, avec 
39% d'entre eux déclarant aimer beaucoup lire, par rapport à 26% chez 
ceux qui rencontrent plus de difficultés. 

Résultats en % / réponses

Il est également notable que les élèves en difficulté scolaire expriment 
plus fréquemment que la lecture leur procure de l'ennui, de la fatigue et 
des difficultés, et ils sont moins enclins à discuter des livres qu'ils ont 
lus. De plus, ils demandent souvent des ouvrages plus adaptés à leur 
niveau de lecture, soulignant l'importance de l'accessibilité des livres 
aux divers besoins.
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30%

26%

39%

26%

46%

43%

23%

15%

11%

21%

14%

7%

J'ai beaucoup de difficulté à l'école

J'ai un peu de difficulté à l'école

Je n'ai pas du tout de difficulté

AIMES TU LIRE ? 

J'aime beaucoup J'aime un peu Je n'aime pas trop Je n'aime pas du tout
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Pour les élèves sans difficultés scolaires, la lecture est l'activité la plus 
couramment pratiquée avant de se coucher, citée par 48% d'entre eux. 
En revanche, chez les élèves en difficulté, les séries télévisées, les 
films, les réseaux sociaux et les activités sociales priment souvent sur 
la lecture. 

D’ailleurs, 62% des jeunes qui disent avoir beaucoup de difficultés 
scolaires ont eu un compte sur un réseau social avant leur entrée en 
6èmes, contre 48% de ceux qui disent ne pas avoir de difficultés. Les 
premiers sont plus enclins à multitâcher pendant la lecture, que ce soit 
en utilisant leur téléphone ou en écoutant de la musique.

Enfin, les élèves en difficulté témoignent souvent d’un accès plus 
difficile à la lecture : ils sont 46% à posséder une carte de bibliothèque 
contre 58% de ceux qui n’ont pas de difficultés, 24% à être abonnés à 
un magazine de lecture (contre 38%). Ils ont aussi moins de livres chez 
eux, et des parents qui lisent moins. 
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Zoom sur la pratique 
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En complément d’une enquête auprès des primaires et des collégiens, l’Afev a 
souhaité ouvrir la réflexion de l’étude en interrogeant un public plus âgé, mais 
aussi plus fragile et plus éloigné de l’école afin de mesurer l’évolution du goût et 
de la pratique de la lecture pour ce public. 

Les apprentis solidaires font partie d’un public particulier : les NEETS (ni en 
éducation, ni en formation,  ni en emploi). Un public qui cumule souvent 
plusieurs difficultés (familiales, financières, scolaires…) et qui s’est éloigné de 
l’école (63% des jeunes interrogés l’an dernier avaient décroché de l’école). 

Ils ont souvent eu des difficultés à l’école ce qui, nous l’avons vu plus haut, est 
corrélé à un goût moindre pour la lecture. Leur accès à des ressources de 
lecture, telles que des livres, des bibliothèques locales, des ordinateurs ou des 
dispositifs de lecture numérique, peut également être plus difficile.  

Or pour ces jeunes qui recherchent activement un emploi, la lecture peut jouer 
un rôle essentiel. Ils sont amenés à lire des offres d'emploi, rédiger des CV et 
des lettres de motivation, … 

L’Afev a donc souhaité faire un focus sur ce public afin de cerner les enjeux 
spécifiques à ces profils. Un questionnaire en ligne a été diffusé à 105 apprentis 
solidaires au cours du mois de juin pour recueillir leur témoignage. Il s’agit donc 
bien d’une enquête exploratoire du fait du nombre d’enquêtés. Elle donne 
toutefois à voir des goûts, modes et expériences de lecture, ainsi qu’un rapport à 
l’école qui nourrit la réflexion.



4

32

4. 1. Des jeunes moins lecteurs 

Une courte majorité des apprentis interrogés (54%) déclarent aimer 
lire. Cette proportion inférieure aux jeunes interrogés dans la 
première enquête peut s’expliquer d’une part par la tranche d’âge : le 
goût pour la lecture diminue avec l’âge, et par les caractéristiques du 
public : plus fragile, plus éloigné de l’école.. Nous avons vu que ces 
facteurs étaient corrélés à un goût moins important pour la lecture. 

Résultats en % / réponses

On observe de fait que 32% d’entre eux ne lisent jamais, contre 11% 
chez les plus jeunes. La principale raison de cette non pratique est 
que les jeunes préfèrent s’occuper autrement (pour 60% d’entre 
eux). Un tiers ne lisent pas parce qu’ils n’aiment pas lire et un autre 
tiers parce qu’ils ne savent pas quoi lire.

  

  Résultats en % / réponses

J'adore lire
26%

J'aime assez 
lire
28%

Je n'aime pas 
beaucoup lire

29%

Je n'aime pas 
du tout lire

17%

AIMES-TU LIRE ? 

Tous les jours
4%

Pas tous les jours mais 
souvent quand même

31%

Parfois
33%

Jamais
32%

TU LIS DES LIVRES ? 



4

33

4.2. L’école, la bibliothèque : des leviers qui 
pourraient être davantage mobilisés 

Le rôle de l’école dans le savoir lire est indéniable : 76% des jeunes 
interrogés estiment que l'école a contribué à améliorer leurs 
compétences en lecture, soulignant le rôle essentiel du parcours 
scolaire dans le développement des compétences en lecture. 

Ainsi, un tiers des jeunes considèrent que l’école leur a permis 
d’apprécier la lecture. Si les deux tiers restants affirment l’inverse, 
seuls 14% d’entre eux ont été dégoûtés de la lecture par l’école. 
Concrètement, si l’école n’écarte pas forcément de la lecture, elle 
peine tout de même à en promouvoir le goût.

Résultats en % / réponses

Un pourcentage élevé de jeunes (60%) ne se rend jamais à la 
bibliothèque, ce qui est nettement supérieur aux collégiens qui sont 
38%. On observe donc un éloignement particulièrement significatif 
des lieux d’accès à la lecture. 

Oui tout à fait
8%

Oui un peu
27%

Non pas vraiment
31%

Non pas du tout
20%

C'est l'inverse, ça m'a 
dégouté

14%

EST-CE QUE L'ÉCOLE T'A PERMIS D'APPRÉCIER LA LECTURE?
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4.3. Une majorité de jeunes tout de même à l’aise 
avec la lecture et l’écriture. 

Malgré cet éloignement de la lecture, la majorité des jeunes (90%) se 
sentent à l'aise pour lire des textes courts tels que des courriers, des 
e-mails et des documents. Ils sont également à l’aise pour lire des 
publications sur les réseaux sociaux, formats souvent très courts. 

Résultats en % / réponses

Des fragilités subsistent tout de même :

- Un quart d’entre eux témoignent avoir besoin d’aide pour 
progresser dans la lecture ; 

- Parmi ces derniers, près de la moitié aimeraient participer à une 
formation.
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Oui très à l'aise
49%

Oui assez à l'aise
41%

Non pas très à l'aise
9%

Non pas du tout à 
l'aise
1%

DANS LA VIE DE TOUS LES JOURS, TE SENS-TU À L'AISE POUR LIRE DES
TEXTES COURTS ? (MAILS, COURRIERS, DOCUMENTS...)



CONCLUSION
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L’enquête du CNL montrait le goût des jeunes pour la lecture. La 
présente enquête montre que ce goût est aussi partagé chez les 
jeunes des quartiers populaires où 3 jeunes sur 4 apprécient la 
lecture. Si en effet les jeunes de quartiers populaires aiment un peu 
moins lire, ils n’en restent pas moins très majoritairement amateurs. 
Avec un goût marqué pour les romans, les mangas et les BD, ils sont 
ainsi nombreux à lire par plaisir, et pour se divertir. Un signal fort 
réside également dans le sens qu’ils donnent à la lecture : certes, lire 
pour se détendre, s’évader, mais aussi lire pour apprendre et 
découvrir pour 56% des jeunes, plus de la moitié. Pour ces derniers, 
lire n’est pas synonyme d’ennui mais d’expérience enrichissante. 

Les jeunes qui lisent pour le plaisir de lire ont ainsi lu plus de 4 livres 
(dont romans, BD, manga etc…) au cours des 3 derniers mois. Ici 
aussi, si le chiffre est moins important que chez les autres jeunes 
interrogés par le CNL (plus de 5 livres), il traduit un engagement fort 
dans la lecture.

Avec plus de 6 jeunes sur 10 fréquentant une bibliothèque ou un 
CDI, ils sont par ailleurs des visiteurs aussi fréquents que les jeunes 
des autres quartiers. Un chiffre important qui souligne le rôle 
essentiel de ces structures au sein des quartiers. 

Pourtant, le goût et la pratique diffèrent. Deux tiers des jeunes 
interrogés déclarent ne pas lire souvent, et la moitié d’entre eux 
passent moins de 30 minutes à lire par jour sur leur temps libre. Les 
jeunes eux-mêmes le déplorent : 44% d’entre eux aimeraient lire 
plus. Les lectures ne sont donc pas systématiques, et concentrées 
sur des temps plutôt brefs (autour de formats de lecture courts par 
exemple). Alors pourquoi aimer lire n’est-il pas synonyme de prendre 
le temps de lire ?  

Les deux raisons principalement citées sont le manque d’argent et le 
manque de temps. Le temps libre des jeunes de quartiers populaires 
comme celui des autres n’est pas extensible, et leurs préférences se 
dirigent vers le jeu en extérieur, et vers les écrans : réseaux sociaux, 
jeux vidéo ou consommation de séries en particulier avant de se 
coucher. 

Tout de même, il ne s’agit pas de diaboliser les écrans dont les 
nouveaux usages démocratisent un accès alternatif à la lecture : 
41% des jeunes utilisent leur téléphone pour lire. 
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Alors tous égaux face à la lecture ? Pas vraiment chez les jeunes de 
quartiers populaires : outre l’aspect financier exacerbé au sein de 
ces quartiers, on retrouve les difficultés « classiques » chez des 
profils de jeunes éloignés de la lecture.

• Les jeunes issus de familles qui ne lisent peu ou pas sont moins 
lecteurs : la famille est la première source de conseils pour le 
choix d’une lecture. 84% des jeunes issus de familles qui lisent 
souvent aiment lire, contre 65% chez les jeunes de familles qui ne 
lisent pas. Raconter des histoires avant de dormir, avoir des livres 
chez soi, sont autant d’éléments qui favorisent naturellement la 
lecture.

• L’enquête confirme des différences majeures entre les filles et les 
garçons dans le rapport à la lecture : de la même manière que les 
autres jeunes à travers l’enquête CNL, les jeunes filles des 
quartiers populaires apprécient davantage lire : 44% d’entre elles 
aiment beaucoup lire contre 19% chez les garçons. C’est aux filles 
qu’on raconte le plus d’histoires avant de dormir, essentiellement 
racontées par la mère, celle qui conseille également le plus dans 
les choix de lecture.

• Si on retrouve comme dans l’enquête CNL un décrochage net en 
termes de lecture dès la 4ème, l’enquête montre que le 
décrochage est plus fort encore chez les garçons : 28% d’entre 
eux ne lisent plus du tout dès la 4ème soit près du tiers d’entre 
eux.

Enfin le rapport à l’école peut complexifier les choses : 4 jeunes de 
quartier populaire sur 10 lisent parce que l’école les y oblige. Les 
difficultés scolaires pénalisent également la lecture. 82% des élèves 
sans difficultés scolaires aiment lire, contre 44% des élèves en 
difficulté, quasiment du simple au double. 

L’enquête auprès des apprentis solidaires vient renforcer ce dernier 
constat. Les apprentis solidaires ont eu un parcours souvent 
conflictuel avec l’école et sont moins nombreux à aimer lire que les 
plus jeunes interrogés (54% contre 74%). Un tiers d’entre eux ne 
lisent jamais. On note donc une certaine indifférence pour la lecture. 
Les apprentis solidaires se disent pour la majorité à l'aise pour lire et 
écrire des textes courts, même si certains se sentent en difficulté sur 
ce dernier point.
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Ils observent que l’école les a aidés à acquérir ces compétences. 

Pour autant, leur parole témoigne aussi du rôle ambivalent de l’école 
face à la lecture : outre les compétences, l’école n’a pas vraiment 
dégouté les apprentis solidaires de la lecture. Si elle n’éloigne donc 
pas forcément de la lecture, 65% des apprentis solidaires interrogés 
considèrent que l’école ne les a pas aidés à aimer lire. La 
bibliothèque joue aussi moins le rôle de relai : 60% d’entre eux ne 
vont pas à la bibliothèque contre 38% chez les plus jeunes.

Les études montrent que les jeunes de quartiers populaires comme 
les apprentis solidaires sont bien souvent confrontés à des enjeux 
spécifiques : financiers, scolaires, culturels parfois… qui sont autant 
de freins potentiels. Pour autant cela ne les empêche pas de 
s’approprier la lecture comme une activité que l’on apprécie, 
plaisante et riche. 

Le temps accordé à la lecture n’est pas toujours élevé, et la pratique 
se fragilise avec l’âge en particulier chez les garçons. La famille, 
principale prescriptrice, n’a pas toujours les outils pour pérenniser ce 
goût (auprès des plus âgés, des garçons…). 

Comme le suggère l’enquête auprès des apprentis solidaires, l’école, 
les bibliothèques et les CDI ont aussi une carte à jouer de ce point 
de vue, pour miser sur le goût au-delà de l’obligation. Finalement, 
c’est bel et bien grâce à l’action conjuguée des parents et de ce 
réseau éducatif que la lecture reste aujourd’hui une activité 
particulièrement appréciée chez ce public même au sein des 
quartiers populaires. 
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